A Mme d Houdetot

(Pour (e Jardin de Mme D'houdetot. )

0 Combien J aime mieux vog riants paysages

Que cec parce de Plutus, dicpendieux ouvrages,

Oi venaient & grand bruit ce cacher autrefois,

Et lec ennuic dec grande, et lec chagrine dec roic !
Je trouve linnocence et le bonheur champétre,
Dang cee lieux, que vog maing ont pric coin dembellir.
(viceau, de vous charmer cemble ¢enorqueillir,

Lec rocec cempreccent dYy naitre,

Et le chéne veut y vieillir.

Jaime de vog gazong lec nappes verdoyantec,

Vo< élégante bocquete, voc boic majectueux,

Tout plait & mee regarde : voc routec ondoyantee

Ne me tourmentent point de replic tortueux,



Et [on peut y marcher, y réver deux & deux.

A cec beaux lieux, que le bon 9ot décore,

Plue dun doux monument vient ajouter encore :
De toug ceux qui vous furent chere,

Dont vous aimiez [€loquence ou lec vers,

Souc lec abric cacrée de cec feuillagee combrec,
On croit voir revenir et voltiger lec ombreg ;
[/otre art veut émouvoir, et non pag éblouir :
Pour vous, aimer cect vivre, et réver cect jouir ;
(a douleur réveuce a con charme.

Dee quon arrive & ce jardin charmant,

(e coeur ect cir dun centiment,

Et leil ce promet une larme.

Tout ici ce conforme a voe tendree douleure ;
Pour voug le noir cypréc rembrunit cec couleurs,
(onde plaintive attricte con murmare,

Un jour mélancolique éclaire [ombre obccure,



Et le caule incliné joint con deuil & vog pleur.
Eh ! qui peut prée de vous demeurer impascible ?
Quele barbares échoc peuvent recter muete ?
(Lec doux reccouvenire habitent vos bocquets ;
(a trictecce chérit leur cilence paicible,

Et pour exprimer vog regrets,

(& pierre méme apprend o devenir cencible.

Jacquee Delille (1735-1513)



